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LES

Travailleurs de la Mori
SU IT K)

Celui ci avait repris sa place dans 
son gruui fauteuil. 11 songeait à la 
visite du comte, il pensait que le 
lendemain ii reverrait Myrtille, et, 
les yeux fixés sur le beau soleil d’hi­
ver rayonnant, dans un ciel clair et 
splendide, il remerciait Dieu, qui lui 
faisait une lin si douce après une 
existence si bien remplie.

Le hennissement d’un cheval qu’il 
crut reconnaître le lit tressaillir ; il 
sc leva et ouvrit la porte.

En apercevant le comte Alberti 
chancelant sur son cheval, et pale 
comme un mort, il éprouva un pres­
sentiment d’un malheur.

— Mon Dieu ! dit il, qu’est il arri­
vé?

Alberti descendit de monture avec 
une difficulté visible, puis il laissa 
le cheval sous le hangar et entra 
dans la salle.

Alors enlevant son habit, il dit à 
Waster :

—Mon brave, tu as plus d’une 
ibis pansé des blesussures, soigne 
celle ci...

—Mon maître, mon cher maître, 
quel malheur !

,—Oui, un grand malheur, Waster: 
car, si mon sang coule, et si je me 
sens affaibli, il y a un homme inani­
mé sur la passerelle.

Le vieillard alla chercher de la 
charpie, un bandage, visita la plaie 
faite par la pointe de l’épée de Rys- 
wick et la jugea sans gravité. Après 
avoir pansé son maître, que récon­
forta un verre de vin vieux, le garde- 
chasse demanda respectueusement 
le détail de ce qui s’était passé, Al­
berti lui raconta l’attaque de Ris- 
Tvick, le soin qu’il avait du prendre 
da sa défense personnelle,et la catas­
trophe qui venait de terminer le 
combat.

—Qu’allez vous faire demanda 
Waster. .

—Essayez de me défendre et de 
lutter contre la justice serait inutile. 
La famille Ryswick est puissante et 
je porte un nom étranger. J’aurai 
contre moi Reynold de Ilaag, mon 
beau frère. Je dois fuir en attendant 
l’apaisement des rancunes. Je vais 
écrire un mot à Agnès, qui me croi­
ra et qui continuera à me plaindre 
et à m’aimer... Cette lettre, tu la re­
mettras à Myrtille, qui ne peut man­
quer de venir te voir demain... Il 
faut tout craindre des hommes, AV as­
ter, et tout attendre de la bonté de 
Dieu.

—Ce misérable Ryswick ! s’écria 
Waster, il aura donc réussi à ce qu’il 
souhaitait davantage, à briser votre 
bonheur ?

— Il est à cette heure au tribunal 
do Dieu, répondit le comte, nous 
n’avons plus le droit de l’accuser.

-—Mais, blessé comme vous êtes, 
aurez vous la force de fuir ?

—Je l’aurai, mon brave.
—Possédez vous au moins une 

somme suffisante ?
Quelques pièces d’or et des bagues, 

l’indispensable jusqu’à ce que j’ai 
appris à Agnes la vérité sur cette 
catastrophe, et qu elle ait trouvé le 
moyen de venir me rejoindre. Seule­
ment, je ne saurais voyager avec un 
semblable costume. Sa richesse, le 
sang qui le couvre, suffiraient pour 
me rendre suspect. Cherche le plus 
simple do tes habillements, mon bon 
Waster. #

Le vieux garde tira d’une armoire 
une culotte de drap brun, des bas de 
laine, un gilet et une veste, dnjlinge 
assez gros, mais très blanc, et le com­
te Alberti se trouva un moment 
après métamorphosé en paysan. 11 
s’assit alors à la table du garde, et 
traça, pour sa femme, une lettre que 
son émotion lui lit. souvent interrom­
pre. . #

Quand elle fut finie, Carlo Alberti 
se lova, prit un morceau de pain et 
une tranche de venaison, qu’il plaça 
dans une des vastes poches de sa 
houppelande, et cacha dans sa poitri­
ne un petit poignard ciselé.

Au môme instant, un souvenir lui 
revint :

—J’ai perdu le bouquet de roses 
d’Agnès ! dit il.

Il songea un moment à retourner 
du côté de la passerelle ; mais le jour 
baissait, il pouvait se faire qu’on eût 
déjà trouvé le cadavre du baron de 
Ryswick, et après avoir donné un 
regret à ce souvenir, auquel Agnès

attachait un prix superstitieux, le 
comte Alberti adressa un dernier 
adieu au vieux garde et disparut 
dans la forêt dépouillée.

[Il

LE ROUQUET FLÉTRI

Deux paysans longeaient le torrent 
glacé près duquel s’était passé 
drame dont Ryswick avait été vic­
time.

Ils s’entretenaient paisiblement de 
leurs fermes, de leurs récoltes. Ils 
semblaient heureux et gais, et mar­
chaient de ce pas alerte qui indique 
la force et la belle humeur. Tout à 
coup, l’un d’eux posa la main sur l’é­
paule de son compagnon :

meme, le savant docteur Constantin 
James a produit, sous sa responsabi­
lité, l’explication qui lui paraît la 
plus naturelle, il n’a pas échappé au condamné 
reproche d’accorder trop, dans son j place 7 
hypothèse, à l’action de la matière 
sur le moral, en ramenant toute la 
question à une combinaison de flui­
des.

Voici, fort heureusement, un livre 
qui, en attendant les décisions de 
Rome, offre aux catholiques une doc- 
iriiie autorisée sur ces graves et dé­
licates matières.. C’est un savant 
religieux, rédacteur *de la “ Civiltà 
cattolica,” le R. P. Franco, qui nous 
la donne. Nous avions suivi avec un 
vif intérêt, dans la célèbre revue

cholet et M. Louis Blanc ! Est-il 
même bien sûr que Mirabeau ne se 
serait pas vu relégué au second plan, 

~ à lui céder la première

IV
Il était inévitable que le nom de 

Mirabeau se rencontrât dans un arti­
cle sur l’abbé Maury. L’abbé de 
Pradt, membre de P Assemblée cons­
tituant e, où il ne prit du reste ?a pa­
role qu’une seule lois, a dit très jus­
tement : On ne peut parler de l’abbé 
de Pobbé Mury sans rappeler son 
rival Mirabeau, pas plus qu’on ne 
peut faire l’histoire de Charles XII 
et du czar Pierre sans que me rendre 
dans l’autre.

Cou-
semble

—Regarde, dit il, à droite,.. Ne 
rois tu pas un cheval frappant la 
terre de son sabot, puis un homme 
immobile ?

— En effet, répondit Terril 
rons vers le voyageur, il me 
en méchant état.

—Sans doute, Terri), sans doute, 
on se doit à ses frères, à moins qu’un 
inconvénient doive résulter de l’aide 
que nous leur prêtons......

—On ne calcule pas quand il s’agit 
de sauver un homme en danger.

—On doit calculer toujours, au 
contraire. Mais rien ne prouve enco­
re que ce voyageur ne soit pas tout 
simplement brisé de fatigue et n’ait 
choisi ce lieu pour se reposer.

Trag le second paysan, celui qui 
semblait le plus craintif des deux, 
laissa passer son compagnon et le 
suivit avec une frayeur mal dissimu­
lée.

Deux minutes après, Terril et Tiag 
sc trouvaient en face d’un spectacle 
qui les lit reculer d’épouvante.

Le baron Ryswick, la poitrine ou­
verte par une large plaie, était éten­
du sur le dos. Sa lace était convul­
sée, les yeux semblaient garder l’ef­
froi stupéfiant du trépas. Une épée n 
poignée d’or cercle se trouvait à ses 
côtés; cette épée était tachée del 
sang. A dix pas du baron se trouvait, 
une autre autre arme, également rou- 
gie, puis dans une ilaque brune on 
pouvait voir un bouquet de ro-es 
flétries.

Trag commença à trembler de tout 
son corps.

—Ce qui s’est passé ici ne nous 
regarde guère, dit-il, à Terril ; m’est 
avis que nous ne devrions point nous 
en mêler...

—Mais si ce malheureux vivait 
encore !

— Lui, avec une blessure pareille ! 
c’est impossible. Vois-tu. Terril, j’ai 
toujours entendu dire à mon père 
qu’on ne devait point porter la main 
sur un cadavre ou sur le corps d'un 
homme atteint de blessures pouvant 
être le résultat d’un crime... On ris­
que gros et l’on ne gagne rien. Une 
seule chose nous est possible : pren­
dre par la bride ce cheval, qui, sans 
nul doute, était la propriété du mort, 
et le conduire chez le juge Horster, 
dont ma femme a nourri la il lie, ma­
demoiselle Marthe... Nous raconte­
rons ce que nous avons vu, et la jus­
tice fera le reste .. Mais quant à tou­
cher le cadavre, un me couperait 
plutôt les deux mains ; je suis sûr 
qu’on m’accuserait d’avoir mécham­
ment mis à mort ce gentilhomme.

— Non pas seulement un gentil­
homme, Trag, mais un général.

—Raison de plus ! fit le paysan.
— Il nous faut deux heures pour 

gagner la ville, ajouta Terril, la nuit 
ne sera pas tout à lait venue.

—C’est égal ! mauvaise affaire ! lit 
Trag ; cette rencontre portera mal­
heur au mariage de nos enfants.

(A suivre)

Dans son discours du 27 novembre 
1700 sur la constitution civile du 
clergé, après avoir établi que Mira­
beau ne s’était pas fait fauie de tron­
quer les citations, de falsifier les tex­
tes, Maury ajoutait, s’adressant direc­
tement à son adversaire : “ Vous

italienne, la série des études consa­
crées par le R. P. Franco à l’hypno­
tisme, afin d’en examiner les phéno­
mènes et d’en déterminer le caractè­
re, et le regret nous venait qu’on ne 
pût faire bénéficier le public fran­
çais de ce lumineux exposé. Notre
collaborateur M. de ViHiers de 1 Isle- • aVez donc cité à faux, pour en impo- 
Adam, pressé de la même pensee, n a giîr ^ cette assemblée ; et la vérité a 
pas reculé devant le labeur d une ira- ]e droit de y0us donner, à vous ou
auction particulièrement longue et plutôt à votre écrivain, le démenti le 
difficile puisque, tant au point de
vue scientifique, qu’au point de 
vue théologique, il lallait, sans quit­
ter le souci de l’élégance, viser à la 
plus rigoureuse exactitude. Heureu­
se ment la langue française est pres­
que aussi Tamillière au R. P. Franco 
que l’italienne. L'illustre auteur a 
donc bienveillamment ^consenti à re­
voir toutes les épreuves, et même il 
a introduit dans le texte français les 
nombreuses additions qu’il réservait 
pour une troisième édition italienne 
de son savant ouvrage.

Ces explications disent assez la 
confiance que doit avoir le lecteur 
dans le livre que nous nous bornons 
aujourd'hui à signaler, avec l’inten­
tion d’y revenir promptement pour 

:i mieux faire ressortir l'importance.
Nous indiquerons alors, en résumé, 
le jugement ihéologigue porté par le 
]{.. P. Franco sur les phénomènes de 
1 hypnotisme.

Au<juste Roussel.

cours dont vous m‘avez doté. Ne 
soyez pas fâché de deux ou trois mots 
que j’y ai dissimulés ils resteront 
dans l'impression ; mais j’ai craint 
que l’Assemblée fût quelquefois ou 
rie se crut un peu trop gourmandée. 
Ainsi j’ai ôté (seulement pour la pro­
nonciation), le mot “ bien, ” etc. 
Maintenant je vous assure : loque le 
succès a été énorme; 2o que cela pas­
sera. Je vous demande la permission 
d’aller corriger les épreuves avec 
vous. Je vous demande aussi d’exer­
cer sur-le-champ la dictature la plus 
absolue sur les discours où vous vou­
lez bien donner droit de cité au 
petit nombre de pages que j’y ai 
ajoutées. “ Vale et me ama. ” 27 
août 1790.

L’HYPNOTISME

L’hypnotisme est, depuis quelque 
temps, fort à la mode auprès d’un 
certain groupe de savants qui en 
déduisent, avec force réclames, la 
suppression du surnaturel en géné­
ral et des miracles en particulier. 
Pour quiconque réfléchit, cette con­
clusion est ridicule autant qu’absur­
de, mais il est certain que, sous ce 
nom d’hypnotismo, on a publié un 
peu partout le récit de phénomènes 
troublants, propres à déconcerter les 
esprits qui en cherchent, sans la trou­
ver, une raisonnable explication. 
Même les savants chrétiens, qui se 
sont appliqués avec les meilleures 
intentions, à donner des procédés de 
l’hypnotisme une explication scien­
tifique propre à combattre les con­
clusions dont nous parlions plus 
haut, ccs savants, disons-nous, n’ont 
pas réussi à répondre avec une plei­
ne satisfaction aux questions qui se 
posent. Lorsque dernièrement, ici

Le Nouveau Recteur
DE

l’université catholique de

LILLE
(de l’Univers)

Nous recevons de Lille l’heureuse 
nouvelle que, par suite du récent 
honneur fait à Mgr Hautecœur, qui 
succède, comme chancelier de l’Uni­
versité catholique, à Mgr Monuier, 
nommé chancelier honoraire et com­
te romain, Mgr Baunard est nommé 
recteur de l’université catholique de 
Lille. #

11 est superflu de faire pour nos 
lecteurs l’éloge du nouveau recteur, 
qui s’est acquis depuis longtemps, 
par des ouvrages du plus grand mé­
rite, une réputation à laquelle il a 
mis le sceau par sa remarquable 
Histoire du cardinal Pie. Ün ne sau­
rait douter que, dans le poste élevé 
qui lui est confié par le Souverain 
Pontife, dont le choix répond si bien 
à l’attente des catholiques, Mgr Bau­
nard sera pour l’université dont il 
devient le chef un ornement et une 
force, en sorte qu'après les dévelop­
pements si heureux des dix derniè­
res années, elle recevra une impul­
sion nouvelle.

A cet égard, les succès acquis à 
la direction de Mgr Baunard depuis 
qu’il est à la tète du beau collège 
Saint-Joseph sont une promesse dont 
la réalisation féconde ne fait de dou­
te pour personne. La sûreté de la 
doctrine, l’éclat du talent, la science 
de l’administration, le tact et l’amé­
nité des rapports, tout se réunit en 
Mgr Baunard pour lui faciliter une 
tâche qui est parfois non moins diffi­
cile que glorieuse, étant donné le ré- 
girao qui a mesuré avec une si envi- 
euse'sollicitude aux universités ca­
tholiques la demi-liberté dont jouit 
leur enseignement.

Causeries littéraires
L'abbé Maury et Mirabeau 

(de l'Uni vers)
(Suite)-

•

Ah ! s’il eût siégé sur les bancs de 
la gauche, au lieu do prendre place 
sur les plus élevés do la droite ! Si, 
au lieu de défendre “ le trône et l’au­
tel ”, il eût embrassé la cause de la 
Révolution, do quelle popularité 
6on nom serait-il pas entourée ! Avec 
quel enthousiasme auraient parle de 
lui M. Thiers et M. Mignot, M. Mi-

plus authentique.
Ou plutôt à votre écrirai’/*... Qu’est- 

â dire i Serait-ce que par hasard Mi- 
labeau faisait faire par d’autres les 
discours quil apportait â la tribune? 
Ses contemporains n’hésitaient pas à 
le dire, et M. Aulard, qui a fait de 
cette question l’objet de l’un des 
meilleurs chapitres de son livre, 
a recueilli quelques-uns do leurs te- 
moignagnes â oet égard. Les /l tes 
des Apôtres ne se lassaient pas de 
reprocher à Mirabeau ses plagiafs 
quotidiens. Peltier, dans le Pamphlet 
aupuel il avait donné pour titre : 
Domine, salvumfac regem., nommait 
ses principaux faiseurs, Ftienne Du­
mont et Duroveray. Ycut-on venir 
pour suspects Peltier et les Actes des 
Apôtres ? Soit. Récusera-t-on aussi les 
collègues de Mirabeau, le marquis de 
Ferrières, dont les Mémoires sont 
frappants d’impartialité ; le duc de 
Levis, qui, dans ses Souvenirs ci Por­
traits, ne parle de Mirabeau qu’avec 
extrême indulgence ? “ Le comte de 
Mirabeau prononça â la tribune de 
l’Assemblée un assez grand nombre 
de discours écrits; plusieurs rapports 
sur des objects intéressants portent 
aussi son nom. Il est certain que ta plu­
part de ces pièces ne sont pas de lui ; 
an nomme l'auteur de l’adresse aux 
troupes, du discouis sur le veto, du 
rapport sur les monnaies, etc, etc. Il 
y a apparence, quoique l'on m'ait assu­
ré te contraire, qu'il corrigeait ses 
morceaux, comme les grands peintres 
retouchent ceux qui sortent de leurs 
ateliers.

Les historiens de la Révolution, et 
en particulier MM.Thicrs et Mignot, 
ne tinrent aucun compte, cela va 
sans dire, de ces témoignages qui di­
minuaient Mirabeau,et lorsque paru­
rent, en 1831, les “ Souvenirs ” du 
Genevois Etienne Dumont, qui avait 
été l’un des plus grands “ écrivains ” 
du grand orateur et qui donnait sur 
ses discours et leurs véritables au­
teurs les détails les plus précis et les 
plus circonstanciés, on accueillit ces 
révélations avec une colère mêlée 
de pitié : on cria haro sur le Gene­
vois !

Dumont avait dit vrai cependant. 
Au nombre des collaborateurs de 
Miiabeau, il avait indiqué le pasteur 
Reybaz. A ce dernier, d’après lui, 
étaient dus notamment le discours 
sur les assignats (27 août 1790) et le 
discours sur les successions en ligne 
directe, lu par Talleyrand le lende­
main de la mort de Mirabeau. Ce 
malheureux Reybaz ! Avait-on fait 
sur lui, en 1831,assez dégorgés chau­
des ! Avait-on assez ri de ce Suisse 
qu’Etienne Dumont faisait venir,non 
d’Amiens, mais de Nyon, pour le 
bombarder auteur de ce discours sur 
les assignats, l’une des plus magnifi­
ques inspirations de Mirabeau, l’un 
de ses plus grands triomphes oratoi­
res ! Et les rieurs avaient beau jeu : 
Etienne Dumont n’était pins là pour 
défendre son livre et fournir ses 
preuves; il était mort en 1829.Quant 
au pauvre Reybaz, il était mort en 
1804. Mais voilà qu’en 1874 on met 
au jour la correspondance de Reybaz 
et de Mirabeau et, cette fois, le doute 
n’est plus permis, les dénégations ne 
sont plus possibles. On a les billets, 
les lettres de Mirabeau commandant 
des discours à son “ écrivain on a 
les 44 brouillons ” do Reybaz ; on a les 
remerciements de Mirabeau.

Il vient de prononcer son discours 
sur les assignats, que l’Assemblée a 
salué d’applaudissements enthousias­
tes et dont elle a décrété P impression 
presque à l’unamité. Tout chaud de 
ces applaudissements, il écrit à Roy- 
bay le billot qu’on va lire : .

“Je vous envoie tous les compli­
ment que m’a valus l’excellent dis-

“ Au reste, je me suis aperçu que 
l’écriture, toute charmante qu’elle 
soit, est un peu petite à la tribune. 
Mes respects aux pieds du secrétai­
re.

“ N.-B.—Suivez avec grand soin les 
44 Moniteurs,’’afin de nous tenir prêts 
à une réplique.”

Mirabeau a mis la main sur le plus 
précieux des collaborateurs ; il ne le 
lâchera plus : chaque semaine, cha­
que jour amène une nouvelle deman­
de. C’est une réplique pour cette mê­
me affaire des assignats ; puis un 
plan d’éducation nationale, puis un 
discours sur l’irréductibilité des ren­
tes, puis un autre sur le duel, un 
autre sur l’adoption ; d’autres encore 
sur le divorce, sur la peine de mort, 
sur l’extradition, etc., etc.

Pendant ce temps, les autres auxi­
liaires de Mirabeau n’abattent pas,de 
ieur côté,une moins terrible besogne, 
Ce sont d’abord les collaborateurs en 
titre : Duroveray, ancien procureur 
général de la République de Genève, 
Etienne Dumont, Clavières, Fellenc ; 
viennent ensuite les collaborateurs 
par occasion, Frochot, Chamfort, le 
jeune de Comps, second secrétaire de 
Mirabeau, l'abbé Lamourette, qui 
compose le discours sur la constitu­
tion civile du clergé (26 novembre 
1790), et l’adresse aux Français sur 
la constitution civile du cierge (14 
janvier 1791).

Et encore n’est-il pas bien sûr que 
nous ayons là tous les ouvriers de ce 
formidable atelier. Ce qui est certain, 
c’est qu'il ne reste, à l’actif de Mira­
beau, que ses improvisations. De 
tous ses grands discours, il n’en en 
est pas un seul qui soit de lui. Ses 
improvisations sans doute sont super­
bes ; elles suffisent pour qu’il demeu­
re un admirable, un prodigieux ora­
teur. Suffisent-elles pour qu’on puis­
se l’égaler aux Démosthène et aux 
Bossuet, le dire sans rival parmi ses 
contemporains et ses successeurs ? 
Un bon juge, M. Royer-Collord, ne 
le pensait pas. Il disait un jour à un 
de ses neveux, M. Genty de Bussy : 
“ J’ai entendu Mirabeau dons sa 
gloire, j’ai entendu M. de Serre et M. 
Laine : aucun n’égalait M. Berryer 
dans les qualités principales qui font 
l'orateur. ” Quant à Maury—auquel 
je reviens, —il me semble qu'il ne 
fait pas irop mauvaise figure main­
tenant en présence du vrai Mira­
beau. Et puisque aussi bien ce duel 
des deux grands orateurs de la Cons­
tituante est le principal objet du 
livre de Mgr Ricard, je demande la 
permission de m’y arrêter encore 
quelques instants.

On prête à Mirabeau ce mot sur 
son antagoniste ; “ Quand l’abbé 
Maury a raison, nous nous battons ; 
mais quand il a lort, je l’écrase. *’ 
Même si nous prenons ce mot au 
pied de la lettre, il en résulte que 
Mirabeau n’a pas souvent battu son 
rival, car ce dernier n'a “ eu tort ” 
que dans un petit nombre de circons­
tances. Sans doute, les scrutins con­
sacraient presque toujours l’opinion 
do Mirabeau, mais pouvait-il en 
être autrement dans une assemblée où 
les membres du côté droit, les 
“ Noirs, ” comme on les appelait, 
étaient à peine trois cents, tandis que 
les membres du côté gauche étaient 
trois fois plus nombreux ? Malgré 
cette énorme disproportion des for­
ces des deux partis, et bien que l’ab­
bé Maury parlât au nom d’une mino­
rité battue d’avance, il lui est arrivé 
plus d’une lois de ramener à son opi­
nion ses adversaires, d'emporter la 
victoire de lutte.

Le 25 octobre 1790, Le Chapelier 
présente au nom du comité de cons­
titution, le plan d’organisation d’une 
haute cour nationale. Maury combat 
successivement tous les articles du 
projet, relève les erreurs, supplée 
aux lacunes, montre avec force ce 
qu’il y a d’illogique et de périlleux 
à instituer un tribunal nouveau sans 
avoir préalablement décrété les lois 
qu’il devra appliquer. Il dit en finis­
sant :

“ Ce même comité de constitution

qui, pour paraître actif, met toujours 
les législateurs de la France au pré­
sent et les lois au futur, joint à cette 
étrange proposition (de révoquer 
l’attribution accordée au Châtelet 
pour juger tous les crimes de lèse- 
nation) un projet d’organisation delà 
haute-cour nationale, sans nous pré­
senter ni l’énumération des crimes 
qu'elle doit poursuivre, ni le tableau 
des peines qu’elle pourra infliger, ni 
la marche judiciaire à laquelle ses 
jugements seront soumis ; en sorte, 
messieurs, que, dans la même séance, 
le comité de l’avenir vous invite à 
laisser d’un côté les accusés sans ju­
ges, et de l’autre le tribunal suprême 
de la nation sans lois. Ses destruc­
tions réelles mènent à l’anarchie, et 
ses prétendues créations au retour du 
chaos.”

L’Assemblée donna raison à Mau­
ry.

Le 15 novembre 1790, on discutait 
l’impôt sur le tabac. Les trois comités 
d'imposition, d’agriculture et de com­
merce, demandaient la suppression de 
cet impôt, qui repportait alors trente 
millions Dans un discours plein de 
laits et d’idées, et dont la lecture est 
eucore attachante, l’abbé Maury com­
battit les “ romans économiques ” 
des membres des trois comités et 
plaida pour l’impôt du tabac, qu’il 
appelait “ le plus ingénieux, le plus 
doux, le plus volontaire, et par consé­
quent le mieux réparti de tons les 
impôts ; il conjura ses collègues de ne 
nas écouter les applaudissements in­
sensés d’une multitude aveugle la 
famine en croyant conquérir ou étein­
dre la liberté. " Il avait d’autant plus 
de mérite à soutenir cette thèse qu’il 
était lui-même un énorme priseur et 
qu’il n’avait jamais moins de trois 
tabatières sur sa cheminée. Cette fois 
encore l’Assemblée se rangea à sen 
avis.

Dans la séance du 2i mars 1791, 
Maury avait combattu le projet du 
comité de constitution sur la régence. 
Dès le lendemain, il reparaissait à la 
tribune et prononçait un grand dis­
cours contre la suppression de l’hôtel 
des Invalides, proposée par le comité 
militaire. Après avoir cité le témoi­
gnage de Montesquieu, il ajoutait :

44 Mais le témoignage d’un Français, 
quel qu’il soit, doit disparaître ici 
auprès du jugement qu’a porté tout 
l’Europe entière sur cette sublime 
institution. L’Europe l’a donc jugée, 
ou plutôt elle a bien mieux lait : elle 
a voulu l’imiter ; c’«st le suffrage en 
action, c’est cette glorieuse émulation 
des nations les plus éclairées qui re 
pousse àjamais tous les ingrats détrac­
teurs,obtinés à ne voir dans l’hôtel des 
Invalides qu’un monument du faste 
et de la vanité de Louis XIV. Quand 
les Anglais, qui certes ne flattent 
guère les rois, se hâtèrent d’imiter et 
d’égaler la magnificence de l’hô­
tel des Invalides, à Greenwich et à 
Chelsea ; quand le roi d’Angleterre 
Guillaume d’Orauge, l’éternel rival 
de Louis XIV, fit à sanation le sacri­
fice de ce beau château de Greenwich 
qu’il se plaisait tant à habiter, sur les 
bords de la Tamise, à deux lieues de 
Londres, pour en former l’asilo de 
dix mille inatetots, les Anglais et le 
roi Guillaume cherchaient-iL donc ri 
flatter la vanité de Louis XIV.

44 Quand la Russie, après avoir pris 
place, au commencement de ce siècle, 
parmi les nations policées, a fait 
construire sur les bords de la Né va 
ce même monument d’hospitalité 
militaire dont elle avait trouvé le 
modèle sur les rives de la Seine, 
l’impératrice de Russie cherchait- 
elle à flatter la vanité de Louis XIV t 
Enfin, quand le roi de Prusse Frédé­
ric, qui a créé une nouvelle école 
dans l’art de la guerre, qui avait pas­
sé sa vie à la tète de ses soldats et 
qui connaissait si bien tout ce qui 
est relatif à l’adininisiration militai­
re, a fait construire à Berlin un hôtel 
des Invalides sur le mèmoplau qu’a­
vait adopté Louis XIV, avec cetie 
belle inscription : 44 Læso sed invicto 
militi ; ’’lorsqu’il élevait dans la vil­
le de Werdel, près de sa résidence de 
Potsdam, un asile particulier pour 
les invalides de ses gardes, ce prince 
si peu imitateur, si économe, si habi­
le dans l’art de conduire les hommes 
par le ressort de l’espérance, et ac­
coutumé, disait-il, à exiger deux 
l’impossible pour en obtenir tout ce 
qui était vraiment possible ; ce hé­
ros, ce grand roi', ce grand homme, 
qui s’est ouvert de ^nouvelles routes 
dans toutes les carrières de la gloire, 
chercha-t-il à flatter la vanité de 
Louis XIV ? Eh ! messieurs, en sera- 
t-il donc de nos monuments comme 
de nos modes, et suffira-t-il que l’Eu­
rope entière les imite pour que notre 
inconstance se hâte de les ahan Jen­
ner ?

(A suivre)
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M. Ivenny, député d’Halifax et M. 
Sedgwick, député ministre de la 
justice, sont arrivés hier soir à Qué­
bec par rIntercolonial, et se sont mis 
en route pour Ottawa à 10.00 p. m. 

! par le C.P. R.

M. Billy n’est pas nommé juge à 
Bimouski, ainsi que nous l’avions 
annoncé.

Il est choisi pour Gaspé, où il rem­
placera Thon, juge LaBue, qui est 
transféré à Bimouski.

LES HYPOCRITES
De ce temps-ci le6 libéraux crient 

beaucoup contre les destitutions po­
litiques, et ils-ont raison en principe.

Mais en cette matière, comme en 
beaucoup d’autres, ils ne sont que 
des pharisiens. Un incident de la 
dernière lutte municipale à Montréal 
le prouve surabondamment.

Après les élections pour le Conseil, 
la Patrie publia à l'adresse de M. 
Daveluy, récemment nommé à un 
emploi par le gouvernement Mercier, 
l’entrefilet suivant :

M. Daveluy qui est à la lois employé 
du gouvernement fédéral et du gouver­
nement provincial était tdécidé à ne pas 
voter pour aucun des deux candidats 
dans le quartier centre.

.Mais, à midi, un certain député fédé­
ral tory, le représentant de sir Hector à 
Montréal, un pendard fielfé, s'est présen­
té au bureau de M. Daveluy avec une 
lettre du ministre au bureau duquel est 
attaché M. Daveluy, lui enjoignant de 
voter pour M. Allard.

M. Daveluy a un emploi de S30U du 
gouvernement de Québec et un de $900 
du gouvernement fédéral.

Il a voté pour M. Allard.
La réponse ne s'est pas fait atten­

dre, et elle n'a pas été telle que la 
Patrie l’aurait désirée. La voici :

Ces lignes sont absolument fausses. 
Aucun député fédéral ne s’est présenté 
à mon bureau avec une lettre d'un 
ministre conservateur, m’enjoignant de 
voter pour M. Allard.

Comme le dit la Patrie, j’étais bien 
décidé à ne pas voter pour aucun des 
deux candidats, et si j'ai voté pour M. 
Allard, c'était pour répondre aux mena- 
ces (te destitution qu'un ministre provincial 
n'a pas craint de m’adresser en présence 
de plusieurs témoins.

veuillez publier cette lettre et obliger. 
Votre dévoué, etc.,

Gko. Daveluy.

Comment ! un ministre provincial 
a Jail des menaces à un employé pour 
influencer son vote dans une élection 
municipale ! ! De quelle façon les 
ministres provinciaux comprennent- 
ils donc leur devoir et leur dignité ?

Nous invitons VElecteur à dénon­
cer ce scandale.

M. J. H. McTavish. ancien com­
missaire des terres, du N. O. est 
mort hier à Winnipeg. Sa maladie a 
été de courte durée.

La Cour Suprême rendra jugement 
demain sur la contestation de l’élec­
tion du comté ;de Québec.

La nomination des candidats a eu 
lieu samedi dernier à West Middlesex 
et Prince Edouard, Ont.

Aux dernières élections générales 
de février 1SS7. le Dr Boome, conser­
vateur, fut élu à Middlesex par une 
majorité de 10G, et le Dr Platt, libé­
ral, élu à Prince Edouard par une 
majorité de 71.

Les candidats à Middlesex sont 
Boome, conservateur, et George C. 
Elliott, libéral.

A Prince-Edouard, il n'y a qu’un 
seul candidat conservateur,quoiqu’on 
dise Y Electeur : M. Clapp ; le libéral 
est le Dr Platt.

PETITE GAZETTE

Il parait certain que c'est le lieut.- 
col. O’Brien du 35me bataillon qui 
commandera cetto année le détache­
ment canadien à Wimbledon.

Le lieutenant-colonel de Boulon, 
trésorier payeur de Saint-Pierre et 
Miquelon, bien connu des membres 
du syndicat de la presse de Québec 
qui ont fait l’an dernier un voyage à 
ces iles, vient d’être promu par arrêté 
du ministre des finances à la percep­
tion de Sacy, département de Seine 
et Marne.

Tous ceux qui s’intéressent à 
l’œuvre du rachat des enlants, ou 
autrement dit l’œuvre de la Sainte- 
Enfance, apprendront avec plaisir 
que la recette totale pour l’année 
1886 a été de 3,441,718.05 francs.

La France a donné 1.210,670.23 1rs, 
et l’Amérique du Nord figure pour 
une somme de 153,084.28 francs. La 
contribution n’est que de 12 cents 
par an.

En 1886, 352,600 enlants ont été 
baptisés, dont 95,459 ont survécu ; 
2,316 missions, orphelinats sont as­
sistés.

Dans le cours de la semaine der­
nière Sir Hector Langevin a donné 
trois dîners auxquels assistaient 
entre autres les députés suivants :

MM. Audet, Bain, (Soulanges), 
Bergeron,Cameron, Cimon, Coulombe, 
Couture, Daou6t, Deslauriers Desjar-

BIBLIOGRAPHIE

Elude sur la coloiiisation et /'agriculture 
an Canada, par Louis P assy, membre 
de la chambre des députés, secrétaire 
perpétuel de la société nationale d'agri­
culture de France, Paris. Typographie 
Georgs Chamerot, 19, rue des Saint- 
Pères,. 1887.—Nous venons de recevoir 
cette étude, belle brochure de cent 
trente-deux pages, et nous présentons 
nos remerciements à qui de droit, 
pour l’envoi.
Il nous fait plaisir de voir que. dans

la vieille France, il se trouve des/

écrivains qui se donnent la peine de se
renseigner sur la Nouvelle France, et
de faire connaître ses ressoi rces, A ce
titre, nous nous sommes sentis préjugé
favorablement en mettant la main sur
la brochure de M. Passv. Fuis à la*

lecture de son travail, nous avons pensé 
d'abord que l’auteur avait peut-être 
visité la Puissance du Canada, tant ses 
données sont justes, tant ses aperçus 
sont corrects. Ft pourtant, il n’en est 
rien, nous dit-on, et c'est en France que 
M. P assy s'est renseigné sur notre 
compte. J1 n'en a que plus de mérite 
pour avoir fait un ouvrage, dans lequel, 
la note d’appréciation est si juste qu’on 
la croirait donnée par un canadien par­
faitement au courant du mouvement 
colonisateur et agricole de notre im­
mense confédération.

M. Passy commence par constater les 
grands progrès faits ces années derniè. 
res par la colonisation et l’agriculture, 
au Canada, et les attribue, avec raison, 
au développement rapide de notre ré­
seau de voies ferrées. Et à propos de 
voies ferrées, il nous fait voir en pas­
sant, qu’il connaît jusqu’à la question 
épineuse des droits que prétend avoir 
Manitoba de se soustraire aux obliga­
tions qu’a contractées la Puissance vis- 
à-vis du chemin de fer Pacifique Cana­
dien.

Un chapitre est consacré d’abord à des 
considérations sur le caractère hétéro­
gène de la population de la Puissance 
et sur rinfluencelqu’y exercent les diffé­
rentes races, puis à des chiffres indi­
quant l'augmentation rapide de la popu­
lation du Canada qui en 1800 était de 
455,899 habitants, et qui est montée au 
chiffre de 4,800,000, en 1885. Eu égard 
à la surface territoriale de la Puissance, 
“ la population, voilà le secret de l’ave­
nir, voilà la fortune du Canada ” dit 
l’auteur.

“ De l’administration fédérale au 
point de vue de l’agriculture ” tel est le 
titre du troisième chapitre du travail 
de M. Rassy. On y voit quelles sont les 
attributions du département de l’inté­
rieur et de l'agriculture du gouverne­
ment fédéral ; investigation géologique, 
administration et arpentage des terres, 
service d’émigration et d’immigration, 
service de l’hygiène, statistiques, éta­
blissements et direction de fermes ex­
périmentales, colonisation. Une partie 
de ces attributions sont du domai-

et du mode de concession des terres 
dans les vieilles et les nouvelles pro­
vinces, et la brochure sera, à ce point 
de vue, fort utile aux colons étrangers 
qui veulent venir se fixer parmi nous.

C'est autant en lisant le chapitre con­
sacré à la province de Québec que nous 
avons pu juger du travail ardu auquel 
a dû se livrer M. Passy pour apprécier 
aussi justement qu'il l’a fait, notre or­
ganisation relativement à l'agriculture 
et à la colonisation. En lisant sou ap­
préciation du fonctionnement do Dûs 
sociétés d’agriculture ou eruiiv.it lire 
les remarques d’un canadien qui sui­
vrait depuis longtemps Fœuvre de ces 
sociétés. Une seule chose dans ce cha­
pitre manque de couleur locale, c’est la 
phrase suivante : u Peu à peu, ieu jiva- 
ges se rapprochent, et quand nous arri­
vons à une journée de Québec, le Saint 
Laurent devient pour ainsi dire une grande 
rive." A line journée de Québec on est 
à la Pointeaux-Pères et le Meuve a 
quinze lieues de large au moins. Jolie 
rive, qui pourrait même faire un spa­
cieux boulevard !

Les aperçus de M. Pass r sur l'état de 
notre agriculture, vu l’influence que 
l'industrie laitière est appelée à exercer 
sur le développement du progrès agri­
cole, sur la valeur de notre bétail de 
race canadienne, ne sauraient être [dus 
exacts.

Les provinces maritimes sont passées 
en revue, dans trois chapitres spéciaux, 
faire un long chapitre est consacré à la 
province d’Ontario. L’auteur, dans ce 
chapitre, donne beaucoup de détails 
sur l'agriculture en général, et l'arbori­
culture fruitière, la presse, l'organisa­
tion agricole olllcielle et spécialement 
sur le collège d’agriculture de Guelph.

L'auteur nous conduit maintenant 
dans ce qu’il appelle'* La prairie," le Ma­
nitoba et les territoires du Nord-Ouest. 
H nous la décrit en procédant comme 
suit : Esquisse physique ; sol ; herba­
ges indigènes ; climat ; mauvaises ter­
res ; avenir et exploitation dans la prai. 
rie. Puis suivent les renseignements 
généraux sur Manitoba, le Nord-Ouest, 
la ferme Bell, les fermes expérimentales
du chemin de fer du Pacifique cana­
dien, les terres alcalines, les ranches
d'Alberta, etc., etc. Les immigrants 
sauront gré à M. Passy de les avoir si 
bien renseigné sur le pays vers lequel 
ils se dirigent en foule.

L'étude se termine par des notes sur 
la Colombie Anglaise. Ce qui nous a 
le plus intéressé dans ces notes, c'est la 
dissertation de M. pa$sy sur la question 
chinoise, question qui semble primer là 
toutes les autres.

La brochure de M. Passv, dans son« *

ensemble, est un travail utile qui ser­
vira à faire connaître les richesses de 
notre pays et qui contribuera certaine­
ment à accélérer le courant d'immigra­
tion qui se dirige vers le Nord-Ouest 
canadien depuis quelques années.

nousrentilateurs qui enlèvent la pous- glee par le Congrès et que
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le tiers d’hommes. Les femmes ga-i celle déclaration est très exacte, 
gneut de S3 à $5 par semaine. 11 n’y Après quelques interpellations et i 
a pas de jeunes filles audessous de mandes d'adresse la Chmilne s’ajoui 
14 ans. Les hommes gagnent de $7 
à §40 dans les fourrures. Les femmes, 
du 1er avril au 1er novembre travail­
lent 9J heures par jour. Les emplo­
yés mangent dans un appartement 
séparé, il n’y a qu’en escalier et un 
élévateur. Il n’y a pas d’amendes 
pour les employ 
employés app 
société.

Charles O'Leary, contracteur, 
paie en été de $2.50 à $4 par jour 
aux maçons et briqueleurs. En hiver 
les salaires sont beaucoup plus fai­
bles et il n’y a presque pas d’ouvrage.
Il y a beaucoup de monde employé 
aux constructions à Québec. Les ma­
çons et les briqueleurs ont 5 à G mois 
d'ouvrage par année. Les hommes 
sont payés tous les quinze jours. Les 
maçons n’ont pas d’association à Qué­
bec. Il n’y a pas d’inspecteur spécial 
pour les échafaudages.

do’
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1 1 raie des Vosges, en •'emplacement de M.
Claude, sénateur, décédé.

LE BARE ET L’EUROPE
Home, 4.—On dit que le pipe a nom­

mé un comité charge de délibérer sur 
la position faite au Vatican par t'imbro­
glio européen, qui devient de plus en 
plus menaçant, et sur [’opportunité d’uu 
recours **à l’arbitrage pour régler les 
points en litige Outre les puissances.

LE PRINCE DF BISMARCK
Berlin, 4.—Durant cotte semaine le 

prince de Bismarck a eu une longue 
conférence avec l’empereur dans le but, 
dit on, d’accorder au prince Guillaume 
le pouvoir de signer les actes du gou­
vernement dans le cas de l'incapacité 
temporaire de l’empereur ainsi que de 
la maladie croissante du prince héri­
tier.

1 / U N10 N CO M M F R CIA L F
Washington, 5.—Le député llili a 

soumis au Congrès aujourd’hui une ré­
solution en faveur de l'union commer­
ciale avec le Canada. Cette résolution a 
été référée au comité des a fiai res étran­
gères.

r^ilcinciit CcdM'iii

Ottawa, 5 mars 1888.
Les projets de lois suivants sont lus 

pour la première fois et soumis à la 
chambre.

Al. Curran.—Pour permettre à la com­
pagnie d’Assurauce Maritime des Mar­
chands de renoncera sa charte et pour­
voir à la liquidation de ses a 11 ai res.

M. Landry.—Pour amender le chapi­
tre 127 des Statuts révisés du Canada et 
intitulé u Acte relatif à l’Intérêt. ”

M. McNeill.—Pour amender l’acte au 
service civil du Canada en déclarant 
que les employés du service civil qui y 
sont entrés avant 1882 ne sont pas tenu 
de subir les examens de promotion.

M. Ward.—Pour constituer légale­
ment la compagnie de chemin de fer 
Ontario-Central.

M. McDonald.—Pour constituer léga­
lement l'académie Nesbitt de Prince 
Albert.

L’hon. Pope, en réponse à M. Charlton, 
dit.

Les recettes de rintercolonial du 1er 
juillet 1887 au 1er février 1883, ont été 
de SI,G91,029 et les dépenses d’adminis­
tration de 82,030,335. Les recettes du 
1er mars 1888 étaient do S189,815 et les 
dépenses d’administration ne sont pas 
encore fournies.

Les recettes du 1er juillet 1886 au 1er 
février 1887 ont été de 81,543,709 et les 
dépenses de 81,843,390. Du 1er juillet 
1886 à mars 1887 les recettes ont été de 
81,696,096 elles dépenses de 32.036,513.

L’hon. ministre considère que l'enlève­
ment de la neige, l'hiver dernier, a coûté 
plus de $200,000. C’est à peu près la 
même chose cette année.

AI. Charlton.—Le gouvernement a t- 
reçu les protocoles du traité des pêche­
ries ?

Sir Tupper.—Nous les avons reçus sa­
medi matin et ils sont maintenant entre 
les mains de l’imprimeur. J’espère pou­
voir les déposer sur le bureau de cette 
chambre avant que la séance soit levée.

Quand je quittais Washington,la ques­
tion n’était pas finalement réglée sur ce 
que renfermeraient les protocoles et jus­
qu’à quel point les documents qui avaient 
été soumis officiellement à la conférence 
seraient incoporés dans les protocoles

Je crois alors pleinement que ces do­
cuments officiels, les propositions et con­
tre propositions faites parties plénipoten­
tiaires anglais d’une part et par les plé- 
nipotentaires des Etats-l 'nis d’autre part, 
seraient insérés. Je présumais que les 
documents officiels renfermeraient les 
prépositions et les réponses à icelles.

Comme on me l’a suggéré, je vais 
prendre des moyens prompts d’obtenir, 
à tout événement, la permission de met 
Ire les documents auxquels on vient de 
faire allusion, entre les mains des dépu­
tés de cette chambre.

Je dois dire gque la réponse couvrait 
le cas entier de la question desjrelations 
commerciales.

Les personnes qui ont rédigé les pro­
tocoles sont M. Beryne,secrétaire anglais 
et M. Moore, secrétaire des Flats - 1 Tiis 
devant la commission. Les protocoles 
lurent rédigés sous la direction de la

COMMISSION Di T RATAIBi

Hier à deux heures de l’après-midi 
la commission s’est réunie de nou­
veau.

M. S. Moore, de la compagnie des 
chars urbains de la rue St. Jean em­
ploie en été vingt hommes.

Les charretiers gagnent $5 et les 
hommes d’écurie $6 par semaine.

J. A. Grenier, évaluateur de la 
cité de Québec depuis 15 ans. Depuis 
ce temps la valeur de la propriété a 
diminué dans certains quartiers et 
augmenté dans d’autres. C’est sur­
tout sur les rues commerciales qu’elle 
a augmenté, comme sur la rue Saint- 
Joseph à St. Boch. A St. Bock la plu­
part des ouvriers sont propriétaires, 
c’est une des raisons de l’augmenta­
tion de la valeur des propriétés dans 
ce quartier. Il attribue ce départ des 
ouvriers de la ville aux exigences de 
la société de bord et au manque d’ou­
vrage. La valeur totale de la propriété 
de Québec n’a pas diminué depuis 15 
ans.

James Patton, gérant de la com­
pagnie de la traverse de Québec et 
Lévis. La compagnie emploie des 
ingénieurs et des matelots. Les ingé­
nieurs reçoivent $36 à $55 par mois ; 
il y en a 5 à 7 et tous sont compé­
tents. Les matelots sont payés do 
$12 à $20 par mois La compagnie 
paie leur pension. Les hommes tra­
vaillent le dimanche et ne sont pas 
payés extra. Les vaisseaux ne sont 
jamais surchargés. Les hommes re­
çoivent le même salaire en hiver
qu’en été. Ils sont tous compétents ^
et savent lancer un canot et le ma- que je vais, auss prochainement que j commencement de la semaine dornièro 
nœuvrer. Les hommes sont bien possible, tâcher d’obtenir la permission ! sur rintercolonial. Un char tombereau 
logés et bien nourris à bord. de publier. chargé a déraillé pros de la station de

FAHEY-NÆGLE
Montréal, 5.—-On ne croit pas que l a­

vocat, dans l’affaire des détectives soi* 
prêt à faire son empiète avant mercredi 
prochain sur les deux actes d'accusation 
de vol au Grand Tronc et de conspira­
tion.

On est toujours anxieux île savoir si 
Wilson sera témoin. Il n’est pas encore 
arrivé ici.

Il y a aussi un acte d'accusation con­
tre Næglé et Riante pour vol d’un an­
neau avec diamants a Alexandre Du­
fresne.

LA BANQUE DU PEUPLE
Montréal, 5.— L'assemblée générale 

annuelle des actionnaires de la Banque 
du Peuple a eu lieu cette après midi.

L’état annuel accuse pour l'année un 
bénéfice net, toutes dépenses payées et 
provisions faites pour créances mauvai­
ses ou douteuses, de $135,425.52, soit 11 
p. c. sur le capital actions.

LT ION. M. MERCIER
Montréal, 5.—L'hon. M. Mercier s’est 

embarqué au Havre à bord du steamer 
La Gascogne e t il arrivera à New-York 
dimanche prochain. Les libéraux lui 
préparent une réception.

L’hon. M. McShane, d'au Les membres 
du cabinet, des libéraux influents d’ici 
eide Québec partiront de Montréal same 
di soir pour New York. L’hon. M. Mer­
cier ari ivera ici probablement lundi soir 
Le Club National lui prépare une dé­
monstration.

Echos A Nouvelles
Décès

M. F. B. Godin, avocat, C.K.. de Joliet- 
te, est décédé, samedi matin, à lTIolel- 
Dieu de Montréal, des suites d’une opé­
ration chirurgicale, qu’il avait subie 
jeudi. Le défunt était le doyen du bar­
reau de Juliette. 11 avait autrefois re­
présenté le comté au parlement fédéral. 
Ses restes mortels ont été transportés à 
Joliette, où ses funérailles ont eu lieu 
ce malin.

—Les furoncles, plaies et ulcères in­
diquent un sang vicié. La Salsepareille
d’Ayei expulse toute humeur malsaine

Le croquet à St Sauveur
Voici les noms des vainqueurs de di­

manche : MM. Thos Bédard, Cils Lan­
glois, JacquesLanglois, Jos I)ro!et, Jos 
Drolet, Nap Tardif, Wilfrid BéJard, 
Michel Denis, Edouard Allard, A. Dom- 
broski et Edouard Gingras.

Inhumation
commission.

Dès le début les plénipotentiaires 
américains et anglais convinrent quo les 
travaux de la commission seraient tenus ! Le cadavre de la femme Jobin, qui 
secrets et qu’il n'y aurait que les resui-jost morte dans les flammes, la semaine 
tats auxquels on arriverait, si toutefois ! dernière à St. lloch, n’ayant pas été 
on arriva à quelque résultat,qui seraient réclamé par son maii ni par sa famille, 
connus. Cette entente fut observée du- ul étant trop calciné pour servir à la 
rant tout le temps des séances de la ! dissection, a été inhumé samedi dans le 
commission. j cimetière de St. Sauveur, par ordre du

Quand je quittai Washington j© coroner.
croyais qu’il clait entendu que les prb- ! _Hien nV lt! la Salsepareille d’Ayer 
coles renfermeraient chaque mot des ... °, 1 , , , J
propositions et contres-propositions qui ; I)0ur Pim*ier ‘e san^- L est la médecine 
avaient été mises par’écrit et qui, coin-! du printemps.
me je l’ai dit antérieurement, cornpre-i a • ■«naient le cas entier des relations coin-1 Accident sur 1 Intel colonial
merciales entre les deux pays. C'est là ce ; Un singulier accident est arrivé au

À t vYANnFR PfiïitlpYir Tl * 3c crois (juc cela est du aux députest’mi- i de l’autre côté de la chambre en vue de Jean, mais il n'a pas été séparé du train
> est seulement aperçu de 
Coldbrook, et c'est alors 

remarqué que les bandes de fer 
^ _ rails étaient enlevées sur une

ne des départements d’agriculture des apprentis dans son établissement, j une entrevue avec le^président Angell, 1 distance de onze milles. Les roues 
gouvernements provinciaux. L’auteur'Les apprentis sont engages vers'l’un des plénipotentiaires? que ;11 Les avaient coupé les boulons. On plaçi

À la dernière assemblée de cette asso­
ciation on a élu comme suit le bureau 
de direction pour t année courante : B. 
Leonard, president ; (•'.Gallagher, vice- 
président ; Marlin Foley jr. trésorier ; 
John Kelley secrétaire, Comité : IL 11. 
McGreevy, Charles AlcCarron, Eugène 
McKenna, F. J. Delaney, J. G. Walters.

C'e que je ferai !
Les symptômes d * l’excès do BiBsou 

malheureusement trop bien connus. Us 
dill’éieut jusqu’à mi certain point chez 
es dilîéronG iudivi lus. Un homme 
Bilieux est rarement un mangeur à son 
déjeuner. Trop fréquemment, hélas il 
a un excellent appétit pour les liquides 
mais il en inauqim !o matin pour les 
solides.Si Langue mérité d’être examinée 
en tous temps ; si elle n’est pas blanche 
et chargée, ell** est rude, à coup sûr.

Le système digestif est tout à fait en 
désordre et la Diarrhée ou la Constipa­
tion * st un symptôme ou les deux 
peuvent alterner. On rencontre souvent 
les 1 Icmorrhoï'les et même porto de 
sang. 11 peut y voir du vertige t» 
-ouvent du mal de tel»* et de l'acidité 
soullatulonce et sensibilité au creux do 
t’estomae. ’Four corriger tout cela sinon 
le guérir essayez la Fleur d'Aoiit de 
Grcniy elle coule peu et des milliers cl t* 
personn.** attestent son elîic.irité.

Entrevuo
M. IléBrt, soudeur, est à Québec où 

il doit avoir Une entrevue avec les mi- 
uistn s au sujet des sculptures qui doi­
vent oiner ie nouveau palais île justice 
de l’ancienne capitale. H ï-e propose d’al­
ler à Paris où il s * livrera pendant trois 
ou quatre années à l'étude îles branches 
les plus élevées de ton art, tout en tra­
vaillant à l’œuvre impoi taule qi i lui a 
été confiée par le gouvernement.

Accidents
Vendredi soir, ni* jeune homme du 

nom de Arthur Pelchat, était occupé à 
panser un cheval appartenant à M. <>!. 
Bégin, à Levis, lorsqu'il a été pris d’un 
étourdissement et s'est brisé le poignet 
en tombant.

—Ges jours derniers, aux Cèdres com­
té de Beanharnois, un jeune homme de 
21 ans. du nom de Baptiste Juehereau 
s'est fait décliner et couper un bras dans 
un moulin à battre. L’os a été broyé et 
arraché jusqu'au-dessus du coude.

ter 1200 vgs de Tweed et de 
Serge double largeur venant 
d’être reçus, seront offert en Job, 
à $1.50 la vg par •

II. GAGNON & CIE,
RUE DE LA COURONNE.
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Banque à St-Sauveur
M. DaMartigny, caissier de la Banque 

Jacques-Cartier à Montréal, et deux des 
directeurs, MM. lluot et llamelin, sont 
en cette ville, en vue de l’établissement 
d’une succursale de cetto institution 
financière à Si-Sauveur.

•Une nombreuse assemblée des mar­
chands. industriels et autres citoyens de 
la municipalité, a eu lieu hier à ce su­
jet clans la maison du Dr Fiset, où se­
ront probablement ouverts les bureaux 
de la nouvelle succursale, attendu que 
c’est l'endroit 1e plus central.

Cour du Recorder
Un cordonnier arreté pour ivresse, a 

été condamné à 84 d’amende et aux 
frais ou à quinze jours de prison.

Plusieurs cochers de place sont pour­
suivis pour avoir conduit leurs équipa­
ges à une allure trop vive, et plusieurs 
contribuables le sont pour n’avoir pas 
enlevé la neige vis-à-vis leur domicile. 
L’audition de ces causes est fixée à une 
date ultérieure.
Onguent et Pilules d’Holloway

Dans toutes les maladies il convient 
de faire un dibit suprême pour chasser 
ces infirmités ennuyeuses et les guérir. 
Les remèdes remarquables découverts 
par le professeur llollaway accompli­
ront ce résultat désirable, sans provo 
voquer aucun do ces dangers résultant 
de l’antique méthode de traiter les in­
flammations ulcéreuses, les affections 
scrofuleuses, et les ennuis du scorbut. 
Les invalides les plus timides peuvent se 
servir de l’Onguent et des Pilules avec 
une grande certitude de succès, pourvu 
qu ou fasse une attention quelconque 
aux ** Directions” qui les accompagnent. 
Tous deux adoucissent, guérissent et 
purifient. L’un assiste Fàutrematérielle­
ment à guérir et à rtnouveler les forces 
épuisées de la nature.

Echelle de sauvetage
Hier matin, un détachement de pom­

piers commandé par le chef Dorval a 
fait en face de 1 hôtel St Louis un etsai 
de l’échelle de sauvetage Langevin Thi­
bault, afin de constater en combien do 
temps on pouvait la déployer. Ce travail 
s’est aflecluê eu quinze secondes, ce qui 
ne s’était pas encore fait auparavant. Le 
sommet de l’échelle atteignit le cinquiè­
me étage de i'odilice.

Garde républicaine
On (lit que la musique delà Garde 

Républicaine, de Paris, la meilleure de 
l’univers, doi* faire une tournée en 
Amérique, dans le cours de l’été. ALE. 
Hardy, directeur de l'Harmonie de 
Montréal, vient de recevoir une lettre 
de l’administration de cette organisation, 
et il est plus que probable que nous an­
ions leur visite en août. Ce sera tout un 
événement musical.

Avis aux Mères
Le *• «yrop calmant do Mme Winslow o 

devrait tou jour» être employé pour la demi 
tion dos enfants. 11 calme l’enfant, adoucit 
les gencives, apaise toutes Jos douleura 
guérit la coliijuo, et oht lo meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq cents la bou 
teillo.

T*«H
U I
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Une Merveilleuse . . . . .
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

HH KTII O . “23 Cedar St., Now Yorlr,U U I I LO I 2» Octobre, m2.
“Messieurs: Mon père demeure A Glover 

Vt. lia beaucoup souffert de» Scrofules, ci 
la lettre ci-jolnto vous dira les merveilleux ef­
fets produits par la Salsei'AUKILLIS d'Aver. 
Jo crois que son sang doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; sans autro signe 
extérieur qu’une lêgèro plaie scrofuleuse au 
poignet. J1 y a cinq ans de nombreuses ul­
cères commencèrent A ao montrer, et peu à 
peu so multiplièrent A tel point quo son corps 
entier en fut couvert. Jo vous assure, mes­
sieurs, que sa position était bien critique 
quand il commença A so servir do votro méde­
cine. Maintenant il y a très peu d’hommes 
do fou Age qui jouissent d'iiuo meilleure» 
santé. .Jo pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prêtes A certifier do la vérité 
des faits que j'avance.

A vous sincèrement, W. M. Phillips."

DU PÈRE “ C’est pour mol un plaisir, 
en mémo temps qu’un de­

voir, do venir auprès Uo vous attester et recon­
naître les bienfaits quo j’ai obtenus par 
l’usage do la

Salsepareille d’Ayer.
U y a six mois mon corps était complètement 
couvert d'une terrible humeur et do plaies 
seroftilouses. Cetto humeur mo causale des 
démangeaisons constantes et in tolérables, et 
A chaque mouvement do mon corps le peau so 
fendait en dilférents endroits, et le sang cou­
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vio 
. tait pour {mol un fardeau. Je commençai 
l’usage de la Salsevarrilli: au mois ù’Avril 
dernier, et jo l’ai continué depuis lors. I n 
changement immédiat commença h s’opérer ; 
peu ï peu les plaies fo sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfailo en tous les 
points, de porte quo jo suis capable do faire 
une bonne journée do travail, quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs mo demandent 
comment je suis parvenu A obtenir lino guéri­
son si complète, alors qu'ils me croyaient 
incurable; et jo leur dis co quo jo vous ra­
conte aujourd’hui. Glover, Yt., 21 Oct., 188-.

A vous sincèrement,
11 in am Phillips.”

î.c Salsepareille d’Ayeu guérit les 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu­
leuses. lCllc nettolo le pang de toute iinpa* 
trié, et restaure la vitalité et la force à tout 
le système.

PUÉ P A LEE l'Ail

Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prix Çl, Pis 

pour $5.

GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC! 
PURIFIEZ VOTRE FOIE!

LIS PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

«eut ie incilIcHir Purgatif ci le 
Ucmèdo le plus efficace contre 
toutes les maladies de l'Esto 
mac, le Foie et la Dispepsie.

S}aüysO-Carbolic Soap
de c:ai::c asiaale! 

Tzz i3 satUres
colcraatcs î I

4 .4?PiED I effi
<v Tsue-se c:pc;o î î !m

Xà - J_*-»* tngion.
21 enlève à la peau toute odeur «lé— 

^agrcnlde.
—DEMANDEZ I.E—

“l’ALMO-CARBOLIC SOAP,”
et refusez tous les substituts.

Davis & Lawrence Co.. (Limited.) Montreal
Pafmo-^Sulphur Soap.

Merveilleusement 
efficace pour enh vci 
les impuretés do la 
IVau »-t la conserver 
dans nu ét at do fcanff 
mrfaite. Il embellit

______ ____ aucune variété cio
maladie Kruptivo d- n- la pu Uo ce r.nvon cil bro 
no sa soit pus montré t letter. ! n lo B •* 11 
i tan i .-:ilutairc qu*1 1* n plus < 1» *»r« - l’.ar.x 
Sulfureuse?, l. s tis««is du coton ou do laine 
lavés avec ce garou acquièrent un » Manonrur 
éclatante, et -ont désinfoet. s quand il »*y trouve 
•jpg germes de maladie. I.vfiicm il*’» du Soufre 
Mninifl furent «b* Nettoyage et l’urific.ateur e.*-:t 
universellement reconnue. Demandez le IMniO- 
Sulphur, .*» refusez tou: les Mibftituts cl "t ta u* 
teres pas t rompu. .

DAVIS £ LAWRENCE CO.. Montreal.

PLUS DE PILULES n
0*6 Outils Les mamans l’aiment!

** Les enfants l’aiment !1
~ l’erre qu’ilcvt agréable r

prêt

mmm
.-■.(SrilsèfiriLi

IL GUERIT
ï.ea aflectiona du foi®,

l.es déftsrdres Bilieux, 
l.n Pituite, in Dyspepsie, 

I..v ; erte *1 fcppôtlt,
La Higrairi», 

“° CampV.^’’ La Constipation.

P'tIX. 2f»c. LA BOUTEILLE.

4
n M

Errcavez-vous une douleur quelconque ? |
EMPLOYEZ LL

PAIN KII/LER
33S EA.T-IC;,

Et vous acres soulagé instantanément
OAEE AU- C01ÏTREFÀÇ0US.

25 Cts. la Bouteille.

L

r
Palmo-Ïar Soap.

NOUS AFFIR­
MONS AVEC AS­

SURANCE QUE 
CE SAVON N’A 
PAS DE RIVAL 

POUR
V *î AMELIORER LE 

TEINT
ET LA PEAU.

____________ LA PLUPART DES
ERUPTIONS SQUAMEUSES, DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DE 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM-

Demande: “ PALMO-TAR SOAP,”
et refuses tous les substituts.

Dayis & Lawrence Co., (Limited.) Mc’atreal.

\

TOUX, RHUMES,
Croup ot Consomption

GUERIS PAR LE

Baume Pulmonaire â'Allen.
26c. 60c. ot $1.00 la bouteille.

AVIS.
ROUTES les personnes ayant des réclamations JL contre la SUCCESSION DU RÉVÉREND 
H. BONNEAU, chapelain des Sœurs de la Charité 
de Québec, et toutes celles endettées envers la dite 
succession, sont priées de le faire, d’ICI AU 
J ER AVRIL PROCHAIN, en s'adressant A l’Exé- 
cutcur-Testamentairc soussigné.

C. -A. COLLET, Pt RK, 
Collège de Sainte-Anne de Lnpocatière. 
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CHEMIN J)E FER DE

lüébec et du Lac Si-Jean
OUVERTURE DK LA LIGNE JUSQU’AU 

LAC ST-JEÀN
\jc et après LUNDI, 9 janvier R SS, les trains 

partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD
6.35 a. 111.—Express direct pour la station DeQucn,

I —ic St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. m.

6.35 a. ni.— Train mixte pour la Rivière à-Picrre, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant à 1L35 a. ni.

4.co p. m.—Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m
ALLANT AU SUD

6.15 a. m.—Express local tous les jours de St- 
Raymond pour Québec, y arrivant à 
S.45 a. ni.

8.40 a. m.—Express direct de DeQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Québec, 
y arrivant à S. 20 p. m.

1.10 p. m.—'Train mixte de la Rivière-à-Pierre, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébec, 
y arrivant à 6.10 p. m.

L’express local fait raccordement à St-Ambroisc 
avec les omnibus allant au village Indien, à Lurette 
et à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, à St-Gabricl avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivièrc-aux-Pins. 
L’Express direct et le train Mixte' font raccorde­
ment à la Kivière-à-Pierre, avec le chemin de colo­
nisation pour Notrc-Dame-des-Anges. Un omnibus 
fesant le raccordement avec les trains, part de la 
Pointc-aux-Trcmbles, I^ac St-Jean, le LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant à 
Chicoutimi le même soir, et part de Chicoutimi L* 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie ayant loué du gouvernement le 
droit de pèche des Lacs Edouard et Kiskisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis de pêche en 
s’adressant au Bureau de la Compagnie. fret 
pour les différents points des districts du Lac St-Jcan 
et Saguenay sera enregistré à la gare du Palais 
jusqu’à 5 h. p. m., les lundi, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets à vendre par K. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu’à 
la Kivière-à Pierre émis les samedis valables jus- 
qu’aumardi suivant.

J. U. SCOTT
Sect, et Gérant.

Québec, 1er mars iSSS.
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ECHOS D’OTTAWA

M. Clayes, depute de Missiquoi 
vient de succomber à Ottawa à une 
maladie qui le minait depuis quelque 
temps.

Le défunt était âgé do 57 ans. 
C’était un libéral. M. Clayes laisse 
une veuve sans enfants.

M. Clayes fut élu le 22 février 1887 
contre M. O. Baker, par une majorité 
de 180 voix. Il s’était présenté deux 
fois auparavant, dans le même comté 
mais sans succès. C’était un homme 
estimé des deux partis politiques.

L’hon. M. Laurier et Sir Hector 
ont fait l’éloge bien mérité de ce 
député.

L’assemblée annuelle des journa­
listes qui suivent les débats do la 
Chambre des Commune- a été tenue 
ici samedi après-midi. Les officiers 
suivants furent élus pour l’année 
courante : MM. Saint-John, prési­
dent ; M. James Johnson, vice-prési­
dent ; M. R Cook, secrétaire: MM. 
A. F. Piric, J. 1. Tarte, C. H. Cohan 
et A. R. Wood, membres du comité 
exécutif. Il fut décidé de donner 
bientôt le diner annuel des mem­
bres de l’association.

Le premier protocole dans les docu­
ments des pêcheries fera voir que le 
Canada a offert de régler la difficulté 
des pêcheries en prenant pour base 
les relations de réciprocité commer­
ciale : mais que les commissaires 
américains s’y refusèrent parce que 
c’était, disaient-ils, un sujet d’intérêt 
public dont devait s’occuper le con­
gres.

Un des membres du cabinet a dé­
claré aujourd’hui qu'il avait été déci­
dé de ne pas soumettre le traité au 
parlement avant que tous les proto­
coles aient été reçus et imprimés et 
avant que la question ait été complè- 
lement jugée par le sénat américain.

Avis an. €fles?gê
ET AU

IHL® TBLJ .DS SSL^ w

conditions actuellement en vigueur.
Le même comité a renouvelé le 

contrat avec MM. McLean, Roger et 
Cio pour l’impression du rapport offi­
ciel des débats de la présente session, 
dans leur format et caractères actuels 
aux mêmes prix payés maintenant.

M. A. S. Woodburn co-propriétaire 
du Journal a obtenu du comité des 
débats le contrat pour la reliure du 
rapport officiel des débats de cette 
session au même prix et aux mêmes

JE soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint vS^Cie., de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), Boit et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Messeigncurs Walsli, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque de 
Peterborough, d’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT d-» Cie., seuls, 
ont un dépôt de mes Vins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d'Ottawa, analyste du gouvernemeat it par le Hévd 
Ms l’agé. professeur du chimie à l’Université- 
Laval, Québec.

A. TOÜKMEK,
Viticulteur à Sandwich, Ont. 

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon brillé du la maison Tournier, doit 
être considéré falsifié. En vente chez tous les 
épiciers de première classe doit être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

J’AI ANALYSÉ, POUR M. A: TOUSSAINT 
Cic., deux échantillons de vin Porte (vin 

rouge, et Clarct, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que Bon ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

Ha proportion d’alcool, dans ces deux vins est de 
10 pour cent.

Quont à la matière colorante je n’ai aucun doute 
qu’elle provienne du raisin.

* Rftvn. P. J. Ed. PAGÉ,
Prof, de Chimie

à P Université-Laval.
Quélïcc, S octobre 1SS7.

Ces Vins sont en vente à la Cave Française, 
111, rua Sl-Pierre, ainsique chez M. A. 
Grenier, épicier, rue St-Jean, Haute-Ville, chez 
MM. Côté <5r* Frère, rue et faubourg St-Jean, et 
chez M. J. E. Assclin.

A. Toussaint & Cie
^2areli2iml8 de Vins

No. 111 RUE ST-PIERRE
Ouébec, 10 Décembre 1SS7.—lan. 711.

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

»
11 n’y a pas de maladies aussi perGdes daus 

leurs attaques quo celles qui affectent la 
gorge et les poumons ; et aucune qui no soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant uno toux ou un rhumo ordinaire 
uégligé n’est souvent quo lo commencement, 
d’uno maladio mortelle. Lo Pectoiiai.- 
CerisÉ a prouvé son efficacité par une lutto 
triomphante «le quarante années contro les 
maladies de la gorge et des poumons ; l’im­
portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante guérie.
“ En 1857 jo pris un gros rhume do poitrine. 

Uno violente toux s’eu suivit et jo passai do 
longues nuits sans sommeil. Jo fus condamné 
par les médecins. En dernier ressort, j'es­
sayai du PectokaIz-Ceuisk d'Ayer. et bien- 
t<H après, mes poumons so dégagèrent, lo 
sommeil, si nécessaire à la réparation d< * 
forces, mo revint. Bar un usage continu du 
Pectoka r. j’ai obtenu uno guérison complète 
et radicale. .J’ai a présent t;j ans, jo suis 
robuste ot vigoureux, ot c’cst à votro Pec- 
tokal-Cerisi; quo jo lodois ; lo puis diro en 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vio.

HOU ACE FAIllIiltOTIIEn.'' 
Rockingham, Vt., Juillet, 1682.

Croup —Écoutez uno Mère.
“ Pondant un séjour il la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, 6gé do trois ans. 
fut atteint du croup ; sa respiration devint 81 
lénlblo qu’il semblait près do mourir, il ctouf- 
alt. Quelqu’un dans la famille suggéra 
’emploi du pectoraItCeiuse d’Aveu, dont 
l y avait toujours un flacon dans la maison. 

Nous essayâmes â faillies doses, souvent r« pé­
tées, ot a notro grand ioie, en moins d’une 
demi-heure, lo petit malado respirait libre­
ment. Lo docteur nous assura quo lo I*E(- 
tokal-Cerisk avait sauvé la vio do mou 
chéri. Jugez do ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. Emma Gedney.” 
109 West 126th St., Now York, 10 Mai, 1*62.

S3
*

Frcohon, Lefebvre & Cie
1045, Rue Nots'c-Danae '

Montréal

:o:o:

ORNEMENTS D'EGLISE

A iïmiiuiiiJ

Cliasubleries-Vases sacrés—Garnitures (Tautel-
Noirics—$ays—Lustres à cristaux

SoMtsasîes fsaâÉcs saur uaiessires
... .VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE....

Une Spécialité
Québec, 5 juillet 1SS7—11 avril 1887—lan.

B LANCTOT
m ame

Bronchites.
* “Je souffrais depuis huit ans des Bronchites; 
en vain j’avais essayé do tous les remèdes 
possibles, quand l’idéo mo vint d’essayer le 
pectokaItCeuise p’Avek, uno bonne in­
spiration, comme vous voyez, puisqifb jo siiio 
guéri.

Joseph Walden.” 
Byhalia, Misa., 6 Avril, 1662.

S.

11 n’existe pas do cas où une affection do la 
gorge ou des poumons no puisse être graudtv 
ment soulagée par l’emploi du Pectoral- 
Cerise d’Ayku. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise à temps.

PRÉPARÉE PAH

Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell, Mas
Vendu par tous les droguistes.

LE BUSTE
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
Œuvre de Fred. A. T, Dunbar, artiste-sculpleur, 

est en vente à Québec, seulement chez

Bernard & Affaire,
à qui toutes commandes doivent être adressées.

1664, Une Notre-
<£E JS CW ^ J238L Bfc£3 ./m E-i ffi3*

Manufacturier do Statues de tous genres,
Magnifiques choix de cbasubleries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d'Kglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuse. 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—lan 580
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seul toi* s oui:
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SUCCÈS
remplaçant lo j.' i •

Co

Z~1

1»1|W ST-
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A MAISON maintenant occupée 
PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE 

PAUL.
— AUSSI —

! UNE DES UATISSES ci-devant occupées parla 
i COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC, RUE SI- 

l’AUI.,
— ET —

UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX au 
second étage de la Fabrique, coin des rues S l - 
PAUL et ST-TIIOMAS.

j J. & Vf. Rclil.
1 Québec, 20 janvier 1888,

Cercle catholique
Réunion spéciale des membres dans 

leur salle, rue St-Krançois mercredi le 
7 du courant à huit heures P. M.

Elections municipales
Un certain nombre de contribuables 

s’étaient rendus hier l’après-midi à 
riiôtel-de-Ville, où devait avoir lieu 
une réunion du bureau des réviseurs 
des listes électorales pour entendre les 
réclamations qui pourraient être faites. 
Le bureau, qui est composé du maire, 
du juge des sessions de la paix et du 
recorder, un pas siégé, à raison de l’ab­
sence du maire qui est indisposé.

Cour de police
Un citoyen de la paroisse dos Grondi- 

nes, «i été poursuivi pour avoir été 
trouvé en possession illicite d’instru- 
menls de distillerie. Il a été condamné à 
un mois de prison et à $190 d’amende 
et aux frais ou, à défaut de payer cette 
somme, à six mois de prison addition­
nels.

Déraillement
Le train express de (’Intercolonial est 

déraillé hier après midi aux Trois Sau­
mons. li a fallu plusieurs heures pour 
le remettre sur la voie.

Immigrants
Deux rents immigrants sont passés à 

Québec hier soir en route pour l’ouest. 
Ce sont des Suédois, desJNorvègiens, des 
Belges, des Allemands, des Anglais qui 
vont tenter fortune, les uns dans le 
Nord-Ouest, les autres dans la Colombie 
Britannique. Quarante ont pris leur 
passage sur le Pacifique.

Courses à la raquette
A deux heures cet après-midi, gi amies 

courses à la raquette sur la Place Su 
Pierre, à Si-Sauveur. Avec la bien­
veillante permission du lieut.-colonel 
Forsyth et des officiers, le corps do musij 
que des Hussards Canadiens jouera.
Elargissement de la rue St-Jean

Il devait y avoir, à trois heures hier 
l’après-midi, à l’Uôtci-de-Ville, une réu­
nion du sous-comité municipal nommé 
pour étudier la question de l’élargisse 
ment de la rue St-Jean. Plusieurs per­
sonnes désireuses de voir cetto impor­
tante amélioration s’accomplir, étaient 
présentes, mais le président a annoncé 
que l’assemblée était forcément ajournée 
à la semaine prochaine, le maire étant 
tombé malade en arrivant d’Ottawa, et 
plusieurs membres du comité étant ab­
sents de la ville.

Pianos rio 1ère Qualité,
—PATRONISES PAR —

Sa Majesté la Reine d’Angleterre,

Par SIR CHARLES TUPPEK
et autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS, 

Choisis pour Sa Majesté par

Sir Arthur Sullivan et le I>r Stainer
^organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.

O New combe $ Co.,
R. R. Williams Son

HARMONIUMS
Doherty ^ Co

Thomas Co. 
Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
77, 7î>, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC.

Québec, 19 janvier iSSS.

douleur ni chute du poil. Adopte par h tVv.;; 
unirvfg renommes; vlweurn, entrai::" . 
httrtxH. etc.

GuerUoti rapide et sure des IJolterieti,
?tf}*{*#• Erarfs, Molettea, Eue r- ^
go monts dos jambes, Suros, Eparvins. cto. îP-vi.i or O 
et Hêsoiulif infaillible et sans rival dans les : »w- ^ 
ffitiew. Catarrhs *, Uronehitcu. liifiainmati »us 

Gq d s Poumons, du Fuie, dos intestins, Vicuréslcs, Ilydropbics, néten- Co 
lions d’Urinc, Fièvres typhoïdes, oie. c***

Pansement a la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
Dépôts : Paris, MESTIVIER & C‘o, 275, rue Saint-Honoré

MONTREAL: C. ALFRED CHOUILLOU, Aqont, 30, Hospital Street.
CV^ — LA VIOLETTE & NELSON, 209, ruo Notro-Damo. V-O

QUèBEC: ED. MORIN & Cio. 314, ruo St-Jean .-SAINT-HYACINTHE L OTTAWA,
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

iiiübS OâLPIAl !
S- URKVi*. . ILS s. G. D. Ü. f

IMS TOUT VA ITS SIT SUR 3SESUUE\ 
_ MESTIVIER & Cio, 27S,ruo 8L-Honor6.Paria g

Ces bas a élasticité la-S 
ternie, dont la souplesse J

Les tirages iuciimicIm ont
lieu le

TROISIEME MERCREDI
DG CHAQUE 51018.

«osessa I

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI,
21 MARS 1888

—SERA DK—

$60,000

//S r/3 procurent un soulagements 
ry\ immédiat. >

Prendre exactement sans g 
\ serrer avec un yard, les mesures»
\ do circonférence aux endroits? 

~Jr indique- DA-QF-W. etc., et les? 
hauteurs de Fa 0 et de Pli T ou

Canac/aqulseeh AJge» »*uu n.-- 
livrer a domlcnc et d’indiquer? 
le prix de chaque pièce suivant? 
le tissu choisi par le client. ^

Nous offrirons cette semaine 
et les suivantes une quantité 
énorme de

COUPONS
DE TOUTES SORTES

que nous avons marqués à

^•moitié prix--3
vr>-

COUPONS d’Etoffes à Robes. 
COUPONS d’Indiennes, 
COUPONS de Cotons Blancs 

Jaunes,
COUPONS de Toiles de Russie, 
COUPONS de Coutils,
COUPONS de Draps et Twocds, 
COUPONS de Tapis,
COUPONS de Prélarts, 
COUPoNS de Rubans et Dentelles 
COUPONS de Broderies, 
COUPONS de Mousselines, 
COUPONS de Toiles à Nappes, 
COUPONS de Cotons à Draps.

KCfii.W BROS.

et

Hi\\m

COUT DD BILLET
Première Série.................
Deuxième Série..............

$1.00
0.25

Demandez le catalogue des prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,
19, RUti ST-JAC48IES

MONTREAL

1 AGENT pour la vente des
_______ , billets à Québec, et à qui

toute demande de billets par lettre doivent être 
adressées, No S3, Ruf. n’Aiguillon.

Québec,^25 janvier iSSS 594

Le Patinoir de Québec
GRANDE ALLIEE

1.00 hr. 
5.30 hrs, 

10.00 41

LE PATINOIR sera ouvert tous les jours le 
dimanche excepté.

IL Y AURA DES SÉANCES :
DE 9 hrs. a 

2 4 * 
s “

ll|y aura musique le MARDI et JEUDI après- 
midi ainsi qu’aux séances du soir les LUNDI, 
MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI

Admission, ÎO cts à chaque séance.
BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Four Messieurs........  4*00
Pour Dames............ 3*oo

Les billets pour familles comprennent les person 
nés qui vivent sous le même toit, mais dont le nom 
bre ne dépassent pas six personnes. Les hommes 
de iS ans et au-delà ne sont pas compris.

On fournira des patins à raison de 10 cents par 
séance.

R. CAMPBELL.

La plus PURE, la plus FORTE 1*1 
la MEILLEURE

NK CO NTEN A N T N l
A l ti n, Ammon iac,Chaux, Phos j)i ut i os 

ou autres matières nuisibles,
C lil PII I TT TORONTO, Ont.
t, yy, blLLtl cuicago, ills

Fa hr t de la Celebrated Royal Ycast Cakes *’

À yendre.
LE MAGNIFIQUE MOULIN 

construit sur la RIVIÈRE BA- 
TISCAX, à l’endroit qui sépare la 

paroisse de Ste-Gcncvièvc de celle 
de St-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce 
moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir 
d’eau des plus puissants. 11 est pourvu des meil­
leures améliorations, et donne les plus complètes 
satisfactions sous tous rapports.

Conditions libérales.
S’adresser sur les lieux à

EDOUARD MATIION. 
Québec, S février iSSS. 740

fAEÎT'S
pqwdereo

Qu4l*c, 25 Décembre 1SS7.—3ms. 721

99 POUR CENT
Le plus Pur, le plus Fort, le Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité* 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boîte équivaut 
à ho livres de Sel Soda.

En veute chez tous les'épiciers et pharma­
ciens.

W.GIMÆT - ■ TOKOXTO

D-C
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Scientific American
1,K PLI S POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DU MONDE

ÉTABLI EN 1845

Circulation plus grande que tous les journaux du menu genre reunis.
OOO-

Les conditions d’abonnement pour le Canada ne sont seulement que de 83.20
POUR UNE ANNÉE Y COMPRIS LE POSTAGE—POUR LES PAYS ÉTRANGERS 84.

BROUSSEAU
Imprimeur et Editeur Proprietaire

- DU —

9

La Véritable

6 6 9 9
LIGNE AM AN.

fous contrat avec le gouvernement du 
Canada et de Terreneuve pour le 

transport des Malles
0A.NADIKNNZ3 KT DES ETATS-UNIS.

— ET DU —

Celle publication si étendue et s> magnifiquement ilîustiée parait une fois par semaine, 
chaque No contient IG pages d'informations utiles et un grand nombre de gravures originales 
des nouvelles Inventions et decouvertes représentant les travaux d’ingénieurs, nouveautés dans 
le*; A Ms Mécaniques, les Manufactures, la Chimie, l'Electricité, la Télégraphie, la Photographie, 
PArchiteclure, l’Agriculture, T Horticulture, l’Histoire Naturelle, etc.

Toutes les classes de lecteurs trouveront dans le 14 SCIENTIFIC AMERICAN ” un résumé 
populaire des meilleurs renseignements sur les sciences du jour; et le bit des éditeurs est do 
les r* présenter sous une forme attrayante en se servant autant que possible de termes faciles à 
comprendre et toutes les intelligences y trouveront une lecture instructive. Cette publication 
n< live les connaissances et le progrès dans toutes les localités où elle circule.

Unecopie du 44 SCIENTIFIC AMERICAN ” et une copie du “SCIENTIFIC AMERICAN 
SUPPLEMENT " (voyez l’annonce ci-dessous) seront adressées à tout abonné pour nn an, postage 
compris ?ur réception de sept plastron.

La meilleure manière de remettre le mont nt de l'abonnement se fait par un mandat d* 
Poste. Toutes lettres et tous mandats doivent être adressés et payables à

MUNN cSr Co., Editeurs,
361, Broadway, New-York.

Scientific American Supplement.
C*est une publication dilférente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format, 

chaque numéro contient IG pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient un

J
99

No. 9, Mue Bnade, Haut* -Ville.

i i;ADULTio>i> aes journaux rranuais, .Aitemanis ei autres, accompagnées il: 
de? grands travaux de génie ; aussi des constructions importantes projetées, en 
complotées ayant rapport à la marine ou à la mécanique, tant dans notre pays qu’à l’< 

Les mémoires les plus importants lus aux congrès scientiliques par les homi

;ique que de l'autre côté, «les plans 
l’architecture de nouveaux édilie s publics, de jolies maisons de ville et de campagne, 
d'ameublements, etc.

Des traductions des journaux Français. Allemands et autres, accompagnées d’illustrations
progrès ou 

’étranger.
itiliques par les hommes les plus 

éminents paraissent dans le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT. Ce journal mis en volume 
forme une encyclopédie de renseignements les plus utiles, et représente l’histoire complète du 
progrès du temps dans les Sciences. les Arts et le génie mécanique Ce journal ne contient pas 
•l'annonces.

Prix-$5 par année, d’avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (voyez le 
prospectus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un an par la 
poste $7 aussi d’avance—Remise par la poste à l’adresse de

MUNN & Co.,
Publisher* Scientific American,

3G1 Kroafiway New-York.
*ur MUNN A Co., ont obtenu pour leurs clients depuis rétablissement de leur bureau 

d'agence en !S4G, plus de cent raille brevets. Aucun autre bureau de ca genre n’a de meilleurs 
moyens à sa disposition pour obtenir à bonne composition et promptement, des Brevets, des 
marques de commerce, des droits de propriété etc.

L
IMFOB.TikT.EUB DE,

— ET —

fit ?

Après examen des inventions, avis est donné gratis sur la possibilité «le les faire breveter.
dus d’obtenir à des conditions f cites des Brevets dans les Etats-Unis, enNous nous chargeons 

Canada et dans les autres pays.
On adresse gratis à ceux qui en font la demande des pamphlets donnant les renseignements 

nécessaires pour obtenir des Brevets dans ce pays et à l’étranger
Québec, 9 février 1888. 741

O

H Co.,
-S w.

SHEFFIELD, Angleterre.
Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,

Razoirs, Ciseaux, etc., etc.
Toutes les commandes accompagnées de références su ri’Angleterre ou chèque 

C sur Londres ou Taris, seront exécutées immédiatement
; Quebec, 24 août 1SS7 . 649
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POUR STÉRÉOTYPE»
PAR LV

PROCÉDÉ DUPAPIER MÂCHÉ
C’EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ail jamais été OFFERT AU COM 
àLERCE, pour tous les genres do travaux 
tels-qu’Impmrions pour chemin» do foi 
Livres et Kéglore?, Etiquettes, Entêtoe A 
Journaux, Texte d’Annonces à longs ter­
mes, Reproduction do Gravures, etc., etc.
Ok h ptfd ti te&fi ri mùil l cbulitr tu csclu 

pt*r wcler, I* dfiuwtwi its owe lu papu 
Ctpfsi vk le» plu graiits facilités.

L'appawH peut 6tio mis cd opération 
soit avec ‘‘huile de charbons le gaz. On 
ne dépense pas plus d’une pinte d’huile de 
charbon pour lü à 12 heures de coulage.

La mfrchÎDO oêt tellement «imptiüée qu’an enfant de 12 à 15 ai» pont la travailler 
•dement. Grandeur de lu machine, 18 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d'informations peuvent étr© adressés awt soussignés, seuls agents

9SEPZB 1VI018AN, P. IV, CAJflERON, Fil*,
&ue Ijtcbovrofrôre, 18, Sue Hubert, Il

<Juaxw*b Moxtoalv, MORTRÉjLL
QÜÉBEO.

J. & W.
Fabriquants de Papiers,

08-100, Rue ST-PAUS,,
QUÉBEC.

MOULIN DE PAPIER A LORETTE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.—Carton 
(Vasbcste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
canon pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

Aâ?‘ Le plus haut prix paye pour tout ce <ju 
i i u inc la fabrication du papier.

JPublciations
Importantes

NOUS avons le plaisir de recevoir de la Li­
brairie de J, A. Langlais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune. 

Nous voulons surtout mentionner la Semaine
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande

jMHJIS JOB IN,
Statuaire

U UN des RUES CLAIR FONTAINE
ot BURTON,

. 0 Un R TIER MON TC A LM,
(ICEIIED

tee, qui 
^ li vcule:

semaine.* Le prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 6o cts chaque vol. ou $6.oo la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $l.oo chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix io et:;. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Dclislc. I.a 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Iluilc d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Us seront certains d’étre servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J. A. Lan^iain,
LIBRAIRE-EDITEUR,

177, rue £t~Jo*epli,! Kt-Hocli,
QUÉBEC.

QuéUc, 29 Mars 1887 561

Fournisseurs des Fabriques.
Impressions rie toutes especes, telles que :
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES. 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
-------- aoo---------

ÎHH7 Arrangements d’Hivcr—1SSS

e KS lignes de cetto compagnie se composent 
ÎJ des vapeurs en fer à doublo engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’éprouve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équlppés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont eirectuô les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux Ton- Commandants
nage

NUM1DIAN.............. 6100 en construction
PARISIAN...............  5100 Capt James Wylie.
SARDINIAN....... . 4650 Lt Smith, H N R
POLYNESIAN____ 4100 Capt J Ritchie.
SARMATIAN..........  3G00 44 J Graham.
CIRCASSIAN...........  4000 44 W Richardson.
PERUVIAN.............  3400 44 H Wylie,
NOVA SCOTIAN.... 3300 44 II H Hughes.
CASPIAN................ 3200 Lt R Barrett U N
CARTHAGINIAN-.. 4G00 Capt A Macnicol.
SIBERIAN................ 4 6 0 0 44 R P Moo e.
NORWEGIAN_____ 3531 44 J G Stephen.
HIBERNIAN.......... . 3440 44 John Brown.
AUSTRIAN..............  2700 44 J Arahury.
NE8TORIAN-.......... 2700 44 W Dalziel.
PRUSSIAN................  3000 44 A McDougal.
SCANDINAVIAN.... 3000 44 John Park.
BUENOS AYREAN. 3 8 0 0 44 J Scott.
COREAN....................  4000 ;44 C J Menzies.
GRECIAN............ .. 3600 44 C E LeGaüais.
MANITOBAN....... . 3150 “ R Carruthers.
CANADIAN_______  2600 44 John Kerr.
PHOENICIAN........ . 2800 44 I) Mclvillop.
WALDENS1AN........ 2600 44 I) J James.
LUCERNE........... 2200 44 W S Main.
NEWFOUNDLAND. 1500 “ C Mylius.
ACADIAN—............... 1350 44 F McGrath
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et 1 Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

Jours seulement d’un continent à l’autre.

fl
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Mm & Lanman.
1 K PLUS EXQUIS 

de tous les

è Parfums pour laToiletto
b ' ZJ

w
* * J *;V

Supérieure « IT-^u de 
Cologne» par ladclicatcs.se 
do son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DAÏIS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps et vi- 
G f» u ! CeiYcau.

Sc imïkT des Contrefaçons,
Ii A

lisn
s>4

) ' l.-À

Ligne rie la Malle rie Liverpool
•

Steamers-

" De 
Liverpool à 
Baltimore 

via
Halifax

De
Baltimore 

à Liverpool 
via

Halifax

De
Halifax

à
Liverpool

Jeudi Mardi Samedi.
Circassian.... 2 février 21 février 25 février
Sarmàtiàn.... 16 “ G mars 10 mars
Sardinian..... 1 mars 20 44 24 “
Parisian....... 15 44 3 avril 7 avril

On exécutera pour avocats :
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER. «

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

[INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION.
OOO

Pour Notaires :

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTET,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE,SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

LE DEPART D’HALIFAX «e fait
. A DEUX HEURES T. M.,

ou à F arrivée des trains de 1' Intercolonial 
venant de L'Ouest.

Prix du Passage de Québec via Halifax

Cabine......................... $60 00, $75 00 et $85
Suivant les accommodements.

Intermédiaire.............................................. $300
Entrepont..................................................... $2

Billets de retour à prix réduits.

Service Liverpool, Queenstown, 
St-Jean T. IV., Raltlmorc 

et Halifax

Steamers.

Do
Liverpool

•a
Baltimore

via
St-Jean et 

Halifax

Do
Baltimore

a
Liverpool

via
Halifax 

et St-Jean

De
Halifax

via
St-Jean

•a
Liver pool

Mardi Maria Lundi

N. Scotian... 8 Nov. 29 Nov. 5 Déc.

Assyrian....... 22 44 13 Déc. 19 44

Peruvian....... G Déc. 27 44 2 Janvier

N. Scotian... 20 44 10 Janvier IG “

Aust 3 Janvier 24 44

LIGNE DE GLASGOW

Gruide Floral
•DK-

LK GUIDE FLORAL DE VICK pour 1888
__ I est mieux fait que jamais, et devrait être entre
les mains de toute personne qui désire acheter des 
graines, plantes ou bulbes. Il contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut sc renseigner sur ce que l’on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur. 1 jC prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit à 10 cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, N.-Y.

Québec, 12 janvier 1888—3L

De J

Glasgow Steamers.
Do

Boston
vers le

De Phila­
delphie 
vers le

10 février Hibernian..... • • • •• •••••••••• O

17 •• Cahtagiman. 5 mars
2 i 44 Manitoran... 1G mars

2 mars Siberian ....... 19 mars
9 “ Norwegian... 30 mars

IG 44 Scandinavian 2 avril
23 44 Hibernian..... !••«••••• M« , • • 13 avril
30 44 Cartagiman. IG avril

G avril Manitoban.... 27 avril

Les lits sont invariablement payables 
d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve dans 
ohaque steamer.

Des connaissances sont données à Liverpool 
et dans les ports du continent pour tous les 
ports du Canada et des Etats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser ù

ALLANS, RAE & Cik,
Agents.

Québec, 3 mars 1888.

ELIXIR
Tréparée par les SŒURS DE L’IIO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

Arbres d’ornementation

M JOSEPH BOI\ IN, de Saint-Ambroise, 
• est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniériste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures pn plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, 12 sept 1887—-im 665

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre 1er Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins d« travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience do plusieurs années a prouvu 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des personne 
débiles.

Mnintcnunt en vente
Au bureau du

‘‘ Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 876 PAGES,

Par M. l’abbé F-X. GATIEV.

prix............ . nmmmm» «M-*,........50 conte

EST UK REMÈDE INFALLIBLE
pour guôrir îT.riiealoment touto 
ir.alndio provenant cio ITmpurotô 
du Sans, Io lUiumatismo, los Plaies 
Invétérées et toutes 103 Affections 
cio nature éruptive, sorofalouso ou 
syphilitique.

Le Reïr.èdfe u’e vsiüs par excalleiiQB.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

Onguent Holloway

LES PILULES jp or «fient lo sang. Ht guérlssou- 
tous les dérangements du foie, de l’ostornac, 

dos reins ot des intestins. Elles donnent la 
force et la santé aux constituions débiles, e» 
sont d’un secours Inappréciable dans les indîs 
positions des personnes du soie do tout ûg* 
Pour les enfants et le3 vieillards, elles sont d’u*' 
prix inestimable

L’ONGÜ JE NT
est an remède Infaillible pour les douleurs dans 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles blés- 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et lo rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies do la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement «lu 
profosseur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison dels, ljd., 23. 
2d., ils. 22s., et S3s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, S0 cents et $1.50, et I03 plus 
grandes dimensions en proportion.

AVERTISSEMENTS.—Je u’al pasd’ 
gonts aux Etats-Unis, et nies remèdes ne so 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devro 
alor3 faire attention à l’étiquette sur les pots 
les boites. Si l’adresse n’est pas 633, OXFOU 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de coramcrco do mes remèd 
sont enregistrées A Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
532, Oxford Street, Londo 

Quûbaç, 2 AGvanbre 1831—1 c

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canadi
■■ mmmiBrnmmmmmm»

Prix de l’AfcüSïïBeEEso^^
BülTIOll QUOTIDIENNE.

LANADA
.KT

Etats-Unis.

u££n...-..................Ç0.00
(85 payable cruvaaie#

?,lxlmo,st..................
Irois mois. ................. 1.5c

ANGLETERRE...

FRANGE,

{

{

Un an--............
£1* rnols..........13.0
rroicmols........  0.3

k*n ûn..............-OOFrancv
•Six mois............ 30 14
Trois mois......„15 «

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................ contins
Pour chaque insertion subséquente.... 12} “ '

Pour los annonco3 d’une plus grande ôtouduo 
elles seront insérées îl raison «io 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement- 

doivent étro adressés à

Deg-er .Brousseau,
EDITE UR-PROPR1ETA IR E,

RUE BIJADE, HAUTE-.VILLR
ôbecp

IMPIÎIMi ST PUBLIÉ PAS

LEGER BROVSSEA
Edile ur proprietaire, 

rue Buado, Haute-Ville, Québec.


